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Banlieue de Québec

Le quartier Belvédère. La paroisse de
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PHKFACK
L'élude qui suit sur Iw «rîglnes (h, Quartier IMvWèr»..

cm Banlieue de QuéU^- n paru dann le "Jh,llet:.. des Recher-
cl.e8 Historiques" du .uoin de n.ur. lUlô. N„„« „,„„« ctu
utile d'y lyouter des notes historiques sur le. étuhjissen.ents
religieux compris dans les limite* de ce nouveau quartier et
d'en ordonner unlirageù part avec un certain nombre de
gravures et de plans.

Tout ce qui se rapporte à la glorieuse bataille de Sainte-
Foy a été omis avec intention, car le récit complet en u été
fait ailleurs. Tout au plus, avons-nous tâché de rKrncer les
premiers établissements du cAteau Sainte.(ieneviève pour
nous aider à indiquer l'origine du nom Belvédère donné à
l'ancienne municipalité de Ville-Montcalm et annexée à lu
cité de Québec en 1913. Ces note., telles c.u'elles apparais-
sent, pourront servir plus taid h l'histoire de la belle et Ho-
rissante paroisse de Notre-Dame-du-Chenun. C'est cette
dernière considération qui nous a engagé à les publier.

19 mars 1915.

HORMISDAS MAGNA N.

.,





NOTES USTOWQUES

SUR LA

BANLIEUE DE QUÉBEC

CHAPITRE I

U BANUEUK DE QuéBEc. Le FiEr Sa.nt-Jean. Le Fiek saint.
François. Le chemin du BELVÉofeRE.

quaStgul^f^'"""'"
^''"'''^ ''PP"^"^ ' - -«veau

bec s impose. Elle nous fournira l'occasion de jeter un couo rf>„.,n«

ITLZ 'rTT ^^•"•—
»» '^ « .uaitLr nourrit Ué

««"attacher plus d'importance qu'il ne faut au mot Belvédère
.1 sera tont de même intéressant de connaître, outre son é^^oToSe'en quelle circonstance la route qui relie le chemin Saint-Louis au che-min Sainte-Foy a pris le nom de Belvédère.

I-a Banlieue de Québec comprenait à l'origine toute l'étendue deterre qui se trouve située entre Sainte-Foy et fa cité de Quétec
11 est important de faire remarquer ici que l'enceinte de la Haute-Ville jusqu'en 1730. était beaucoup plus restreinte qu'elle «'"stauJourd'hu,.U^«//M„^„/?„^,,,^„^,

de l'année ro^ di

et :, ? r.'f"S"'
'""^'^"^ '^'°" ^ P*" P'^« -^ '« rue Sint^rsut

t2 K i''^°"''''"'"P^'""^"*- Elle se composait dw!
Siwrs"tlTr"^'" ' ^"*'*»"" I>articu.ierse7::mmunau7é«

Sr^^H/rr » *=T"^'°"«' " f««t mentionner les fiefs Saint-Jean, concédé à Jean Bourdon en ,639. Saint-François, concédé à MLesueur de Saint-Sauveur le ,0 mars 1646. Saint JcLph ouTs Urs^"hn^. et^^inte-Marie ou de ,'H6te,-Die„, ce dernier 'con^^fJ^,:
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LB FIEF SAINT-JEAIÎ

Pour le but que nous nous proposons, nous parlerons d'abord du
fief Saint-Jean. C'est à Jean Bourdon, maître arpenteur et ingénieur,

que la Compagnie de la Nouvelle-France concéda ce fief le 5 avril 1639.

' 'Il consistait en cinquante arpents de bois ou environ, mesure de Pa-

"ris, en roture, situés dans la banlieue de Québec, et compris dans les

"bornes et limites qni ensuivent, scavoir : du cdté du sud-ouest, une

'iigne parallèle au chemin qui va de Québec au Cap-Rouge, esloignée

"du bord du dit chemin de douze toises, du costé du nord-ouest lecos-

"teau de Sainte-Geneviive, du costé du sud-ouest une ligne perpendi-

"culaire sur le chemin qui va de Québec au Cap-Rouge, tirée d'un lieu

"que nous avons fait marquer, du costé du nord-est les terres de Pierre

"de la Porte". (iK

La concession de Bourdon fut augmentée de toutes les terres qui

se trouvent entre le c6teau Sainte-Geneviève et la rivière Saint-Charles

le 30 décembre 1653. Cette augmentation était une récompense ac-

cordée à Jean Bourdon pour avoir défriché une bonne partie

de son fief, "ce qui mettait Québec à couvert de l'irruption des Iro-

quois" dit l'acte signé par M. de Lauzon.

Le fief Saint-Jean fut mis on érigé en fief par une ordonnance en

date du 19 mars i66t ; il contenait alors 60 arpents.

Essayons maintenant à localiser ce fief, théâtre des premiers ef-

forts courageux des colons français qui jetèrent les fondements d'une

Nouvelle-France en Amérique.

En référant à la copie du plan authentique de 1834 du Départe-

ment des Terres de la Couronne, touchant le fief de Coulonges et re-

produit par l'abbé Scott dans son Histoire de Noire-Dame-de-Foy, on y
voit clairement indiquées, d'après les anciens titres, les terres de Bour-

don et de Borgia Levasseur, ce dernier comme représentant des héri-

tiers de Pierre Laporte. Nous fercns remarquer que LaPorte eut pour

successeur, après Levasseur, Noël Pinguet, et plus tard, îtlelchior Pou-

cet, comme il appert par un plan de l'arpenteur Louis Perreault, dres-

sé en 1790. On constate en même temps qut la limite nord-est du fief

Saint-Jean est clairement indiquée comme étant la terre de Poucet, la-

quelle était elle-:nème bornée au nord-est par le fief Saint-Joaeph ap-

partenant aux Ursulines de Québec. Ces deux dernières terres furent

plus tard séparées par une route publique à laquelle on donna le nom
de "Route Bourdon". Comme le procès-verbal de cette route nous

aidera à préciser l'époque de l'ouverture du chemin du Belvédère,

[11 Tennre Selcncoitelc oac* SU.



L'Avenue des Braves, ouverte en mvi nreuse coïncidence, cette aveni,.7l!V- ^^^ ""e heu-
où passait autrefo s la Route Bourdt

"'\^ ^''"^''^•* ^^me
(Voir page 9).

* "''"^^ ^«"''don, verbalisée en 1731.
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^q^^offre an intérêt tout d'actualité, non, en dirons „„ „ot

IHns son étude sur la maison de Borgia Levaaseur M I» n r..Kram dit que la li^ne séparative nord-est 5e la tl^ dé trÎiil'l«ur venait tomber vis-à-vis l'endroit où se rouvTauturï^u" Ynament des Braves.Et il ajoute plus lo.n que e tr^ïeUntiLZc«ndde exactement avec celui de la Route Bo^X^ t^^Trt^T^
X>^. '" '* ^•"'^•°>'"'- '^ ''^^' J-Eu;tacLunoui.l.~

Cette même Route Bourdon est en e-?»» »r.oX.

«ra.^. C est une heureuse coïncidence qu'il fait plaisir de signaler

la BanuLTeTurb^ot"
'*"'* '" '*' ^'^^^J^''"- ^^ - -«« de

0«^ ï r S. !f .^"°°'*"*^'''*'«'>"r«»"x du Cadastre de

Sï« 'lî^'
.^•?- **°"° ~ «"*''« ™<*'q"" q«'une partie du fief SaintJean

:
celle située au nordest du chemin du Livédère D'autr. ^2"dans un plan historiaue de Ou^twx. -» a^

"^Mcaere. u autre part.

U moyen le plus rationnel de localiser les terrwi H* t-«» n j

arpents 7e li H^T^T '"""* "°^ ''"**°'* *>«^ »«>« «" quatre

la^outeduBitéÏf- ' °"''' "^^ *"^" ^*'»*'» Porte jliu"

ausudre^t^'ir^rd^r^s-r^^;^^^^^^^^

^t-;:^^:^ --—* ^u'itxi'^rdei^-

il
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Ces données correspondent assez exactement avec le plan que M.

Joseph Trudelle a publié dans son ouvrage. Eglises et Chapelles de Qué-

bec. Ce plan, préparé par feu Louis Dufresne, autrefois employé aux
Bureaux du Culastre de Québec, dit que le fief Saint-Jean avait à peu

huit arpents de front sur le chemin Sainte-Foy, c'est-à-dire quatre ar-

pents environ de chaque côté du chemin du Belvédère.

Il n'entre pi.s dans le plan de cette étude de faire une histoire

du fief Saint-Jean. Nous ajouterons cependant qu'après la mort de

Bourdon, on voit que le docteur Sarazin en est devenu le propriétaire.

Les Actes de Foy et Hommages, volume II, disent que Michel Sarazin,

médecin, avait fait l'acquisition de ce fief en 1709, à la suite d'une sai-

sie opérée sur Guillaume Gaillard, curateur à la succession vacante du
sieur Aubert de la Chesnaye et procureur de Pierre Petit qui était hé-

ritier de Jean Jobin, san.s expliquer comment ce dernier était devenu

en possession du fief. Il parait certain que le docteur Sarazin habita

un certain temps la maison de Jean Bourdon sur, le coteau Sainte-Ge-

neviève; M. l'abbé Ferland le croit. En 1858, ce dernier écrivait : "Je
n'ai encore pu découvrir la résidence du Dr Sarazin à Québec, car le

plus .souvent il habitait son beau fief Saint-Jean. Celui-ci comprenait,

au moins en partie, le terrain où se trouve le monument commencé
pour commémorer la bataille de 1760. Le Docteur est né à Nuys, le 5

septembre 1659 ; il est mort à Québec le 9 septembre 1734." (i).

René Hyppolite Gauthier De Varennes, lieutenant de marine,

épousa à Sainte-Foy, le 6 février 1746, Marie-Charlotte Sarazin, fille

du Docteur Sarazin, et héritière avec son frère, Claude-Michel, du fief

Saint-Jenn. Kn 1757, Claude-Michel vendit sa part au Sieur Cartier-

Langevin, ancêtre de Sir Georges Etienne Cartier, et les époux De
Varennes vendirent leur part au Sieur Toussaint Toupin. René-Hyp-
polite De Varennes, après avoir vaillamment combattu sous les murs de

Québec, périt dans le naufrage de l'Auguste, en 1761. Il était petit-

fils et seul survivant du Sieur René Gauthier de Varennes, officier du
régiment de Carignan et premier Seigneur de Varennes. Il se trouve

par conséquent, l'ancêtre de tous les De Varennes qui existent aujour-

d'hui dans le pays. Parmi les descendants de cette famille à Québec,

signalons M. Ernest De Varennes, Conseiller Législatif.et M. le Dr Jos.

De Varennes.

Parmi les principaux propriétaires qui se partagent aujourd'hui le

fief Saint-Jean, se trouvent MM. Antoni Lesage, Antonio Grenier, (2)

Madame Ross, où M. Jules Hone, de l'agence Hone et Rivet, a demeu-

(1) EglimetLlupelle* [Vol 1, page 8 ta.)

% L Union Exp^rimenteie de (ia..b<!L' riot de louer ce terrehi pour jr établir otH; {ertac arec

lioulaUler, etu.
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re quelques années, la succession Langlois, près du monument, où est

né M. H.-J.-J-.B. Chouinard, enfin la Commission des Champs de
Batailles de Québec, les Saurs Domi liciines de Québec, etc. Ces der-

nières ont acquis en 1914 un vaste terrain dans la partie sud-ouest du
fief Saint-Jean. Çptte partie se trouve située aujourd'hui dans les li-

mites de la paroisse de Sillery. Il est intéressant de noter que la mai-
son des Soeurs Dominicaines a appartenu autrefois à la comte^tse de
Bassano, et que. pendant son séjour au Canada,Mgr Conroy l'a habitue

jiendant quelques mois, (i)

LE FIEF SAINT FRANÇOIS

Le fief Saint-François était situé dans la Banlieue de Québec. Il

contenait une étendue de 400 arpents, divisée en deux parties. La
première qui comprenait 75 arpents, fut accordée au Sieur Jean Bour-
don, ingénieur, par le gouverneur de Montmagny, le 10 mars 1646. La
.seconde, comprenant 50 arpents fut octroyée à l'abbé Jean Lesueur,
prêtre de Saint-Sauveur, par le même gouverneur le 31 octobre de la

même ancée. (3) Ce dernier terrain se trouvait du côté est de celui

de Jean Bourdon.

Ces terres étaient situées sur le coteau Sainte-Geneviève, du cdté

Est du fief Sainte-Ursule, lequel forme la limite nord-est de la paroisse

Sainte-Foy, et elles s'étendaient depuis la ctme du coteau susdit, vers
le nord-ouest, jusque près du chemin Gomin, vers le sud-est ; elles

avaient une largeur de six arpents et deux perches, ou environ, sur
une profondeur de près de 25 arpents.

Le 30 décembre 1633, le gouverneur de Laozon octroyait à Jean
Lesueur et à Jean Bourdon la suite de leur terraiu respectif, depuis le

coteau Sainte-Geneviève jusqu'à la rivière Saint-Charles, longueur
d'environ 30 arpents.

En mai 1654, l'abbé Lesueur fit don à Jean Bourdon du terrain à
lui concédé comme susdit. A la même date, ce dernier fit reconnaître

le fief comme noble par le gouverneur Jean de Lauzon, en faisant faire

une addition de 2 arpents et 3 perches de longueur du côté nord-est,

dans la partie s'étendant du coteau Sainte-Geneviève à la rivière Saint-

Charles. Cette addition était la suite d'une concession faite antérieu-

rement à Jean Gloria, sur le coteau.

i

i

[

I

I qnoiqne Is prapriéU de* Scciin DomlDii-alnea mit tWaie anr le coin

Mlot-Jean. elle «>t cependant compriao dan» la paroian de SlKery.

(2) Teniire Stignattrlale pa«e lU.

mid-oue^t du flei
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Après la mort de Jean Bourdon en n:ai 1668. le fef pa«>a à ^e»deux fiU. ,r.an.Fr-„voi.s. .leur de Dombo.rK. qui hén.a deTd Jx lieet Jacques. «leur DAutray. qui hérita de lautre tiers.

En août 1677. Jean Françoin Bourdon vendait sa ixirt (a tiers) hCharles Ba.ire qui déclarait l'acheter pour Charles Aulirri/U cL

et Jeanne Prévost son épouse. s-engaKeaut à faire ratifier cette ventepar Jaccues Bourdon pour le tiers qui lui appartenait. Cette ratifica!
tion fut faite en août 1677.

««nca

f.«.l°T,'l T""' **"" ^"'*'°" ^'"'>' '"* '* P*'^ «*'""« nombreuse
amille. laquelle donna naissance à une longue suite de descendantsdont quelques-uns. gardèrent le nom de Guay. mais dont la ZZt

lK,rtent aujourd'hui le nom de Oa*tonKuay et de Castonguav. U„ desrendant de cette famille est devenu propriétaire sur l'avenue des Fra-
bles

:
c est notre concitoyen M. J. N. Gastongnaj

. Ar,«nteur et Ingé-nieur C.vd. professeur à l'Université Uval et autrefois surintendant
des Travaux de colonisation pour le gouvernement. M. J N Gaston-
guay^représente la 7ème génération issue de Gaston Guay et de Jeanne

S«î„fp
''""'" "°"''"' '" '^''' ^^ •'^ ^'^"^•'^ '''"^ ^" possession du fiefba.nt-François jusqu'au mois de décc;,.bre 1692. alors qu'elle le vendit

à Jean-Baptisle Prévost de Beauport. De J.-B. Prévost le fief pa.ssaaux mains de Jean Petit Clerc, son gendre, lequel le vendit à MkhelHamel en avril ,767. Ce dernier le po.,sédait encore en ,78, Près

enZff ^ 'T^'
''" '™"''' '^"" ^'- P"^"*' ''"P^"*^"^ d» Sé»"naireen était le propriétaire.

Une partie con.sidérable du fief Saint-François se trouve aujour-dhui compris dans Its limites du terrain occu,,é par les Sœurs de laCongrégation Notre-Dame du couvent de Bellevue.

ROBERT CARON
Robert Caron. arrivé à Québec dans l'été de 1636 et marié à Ma-

rie Crevet. le 25 octobre 1636. fut au.ssi l'un des premiers habitants du
Coteau Sainte-Geneviève, non loin du fief Saint-Jean. Il obtint de laCompagnie des Cent- associés, le 29 août 1649, quarante arpents de ter-
re auxquels il ajouta vingt autres arpents qu'il acheta de Louis d' '^il-
leboust, le 24 juillet 1651. Ces terres, selon le plan du fief de Cou-
longes ev de Saint-Michel, publié par M. l'abbé Scott dans son Hisirire
de baint-Foy.Cpage 246 Jse trouvaient situées à une vingtaine d'arpents
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nordoimt du flcf Saint-Jean, protMblemcnt à l'endroit où m trouvent
aujourd'hui la |>ropriété Chatcauvert.

Robert Caron vendit ce» terres le 34 mai 1654 au Hieur Charte*
d'AilleboHrt. aieur de Muiaeaux. neveu du Sieur de CoulonKe», et alla
ae fixer dana la Seigneurie de Beaupré nur une terre située à un mille
au deMouade l'égliw de Beaupré. Il a laissé quatre fils : Jean. Robert
Joseph et Pierre. Le premier compte dans sa descendance le Lieute
nantOouverneur RénéEd. Caron ; le deuxième, Robert, alla s'établir
à ChAteau-Richer et divint le chef d'une nombreuse famille : il est l'an-
cêtre de l'Hon. J. E. Caron, ministre de l'Agriculture, de feu Mgr
Olivier Caron, Grand-Vicaire à Trois-Rivièiw et de Mgr Thomas Ca-
ron, ancien supérieur du Séminaire de Nicolet. ainsi que des familles
Caron établiea k Saint-Antoine de la Riviire-du-Loup. en haut, etc. Le
troisième, Joaeph. s'établit à îa rivière des Tiois-Saumons. comté de
rislet. Le quatrième alla se fixer dans la Seigneurie de Vincelotte,
au Cap Saint-Ignace

; il est lancétre des parents de M. l'abbé Ivan-
hoë Caron, prêtre et missionnaire colonisateur.

BANLIEUE DE QUÉBEC
La banlieue de Québec, d'après les plans officiels du cadastre, est

Iwnée comme suit : au nord-ouest, par le coteau Sainie-Geneviève, au
nori-est, p-r la cité de Québec, au sud-est, par le fleuve et la paroisse
de Sillery, au sud-ouest, par Sainte-Foy.

La banlieue de Québec fut érigée en paroisse sous le vocable -«.e

Notre-Damede-Québec, en vertu d'un règlement des districts de pa-
roisses, mis en force par l'Edit du conseil d'Etat du Roi le 3 mars
1722. La nouvelle municipalité, dit Deschamps, comprenait alors cet-
te partie d- la paroisse de Notre-Dame-de-Québec qui se trouve hors
de» limites de la cité de Québec, à l'exception cependant de cette par-
tie comprise dans la paroisse de Saitt-Roch.(i)

La municipalité de la Banlieue de Québec fut érigée en ville, sous
lenomde "Ville-de-Montcalm", le 25avril 1908. (Stat. de Québec.
H Ed. VII. Ch. 99, p. 355). Les bornes sont indiquées comme suit :

Le territoire de Ville-de-Montcalm est borné i>ar la cité «le Québec, la
iwroisse de Saint- Malo. la paroisse de Saint-Colomb-de-Sillery. la pa-
roisse de Sainte-Foy et la municipalité de la Petite- Rivière.

La Banlieue de Québec fut desservie pour les fins religieuses par
le curé de l'église cathédrale de Québec, jusqu'en 1849. Toutefois,
l'érection canonique de la paroiîwe de Samt-Jean-Baptistede-Québec
n'eut lieu que le 34 mai 1886.

1 Voir Ddchampt, pxnMl-
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(U gravure ci-dtssus est une reproduction exacte d'une partie d'nn
|>lau publié par M. Tabbé Scott, dau» son intéressante Histoire de la
IKiroissede Ste-Foy.)

Apartirdu28mai lyoy. uutoderérection'canonique de la m-
misse de Notre-Dame-dn-Cheu.in. les citoyens de la municipalité de
Ville-de-Montcaln. eurti.t leur cu.é. La chapelle située à côté de la
maison de retraite Villa-Manrèse, sur le chemin Sainte-1-ov, et cons-
truite en 1895 sous la direction uu R. 1'. l)ésy. .«. J.. devint église im-
roissiale, et ce dernier en fut le premier curé.

Au mois de juillet 1914. le R. F. I)ésy, fondateur de cette nouvel-
le paroisse, a été remplacé par le curé actuel, le R. 1>. Joseph Ulande
S.J. Celui-c. a jwir vicaires les RR. PP. I.ord, Waddel et Artus, S j'

I^'éRlise des Jésuitrs sur le chemin Sainte-Fov, que bon nombre
de personnes désignent sous le nom de Manrèse. a été mise sous le pa-
tronage de Notre- Dame- lu-Chemin, en souvenir d'une chapMle érigée
dans l'église du Ôésu à Rome, sous ce vocable. Saint Ignace de Loyo-
la, fondateur de la Compagnie de Jésus.aimail à y aller iM-ier.



de i.o.u,la et Sai.u- François de Elfa A, io^ '"h'""'/''*'"'-^»"»^»oto offert par les pèlerins de I.Ses ,0",/Tv^ cadre est un ex-
verso de la gravure. )

'.""raes, 1914. (Voir l'historique au



Historiqoe de Tex-voto à Notre-Dame do Chemiii

Un groupe de Canadiens laissaient le Canada le 2 juillet 19:4 pour
U Congrès Eucharistique International de Lourdes ; leur programme
était de se rendre jusqu'à Rome. L'homme propose et Dieu dispose.

Au cours même du Congrès des bruits de guerre commencèrent à circu-

ler et c'est à peine si ces Pèlerins purent gagner la frontière italienne

avant la mobilisation de l'armée française. Aussitôt la conflagration

générale, causée par la guerre de l'Autriche et de l'Allemagne contre

la Russie, la France, l'Angleterre et la Serbie, éclate et change l'Euro-

pe en un vaste champ de tataille.

Au sein de cet indicible bouleversemen':, les Canadiens déjà à R
constatèrent vite que même l'Italie ne leur offrait guère de sécurité. La
question du retour au pays s'agita, mais apparût en même temps
hérissée de difficulté sans nombre.

Dans cette perplexité, leur esprit de foi eût vite fait de trouver

une solution ; c'est à leur Bonne Mère di< Ciel qu'ils étaient venus
honorer de si loin, qu'ils auront recours. Groupés autour du Drapeau
du Sacré-Cœur qu'ils avaient apporté du Canada et fait bénir à Lourdes,

ils promettent à la Ste-Vierge de lui offrir un Ex-voto si leur retour

s'effectue sans accident.

Plusieurs d'entre eux se rendirent le 9 août à l'Oratoire de Notre-
Dame du Chemin dans l'Eglise du Gésu et prosternés aux pieds de la

Madone Miraculeuse, ils implorèrent l'heureux retour de tous les

Canadiens.

La Vierge clémente ne fût pas sourde à leurs prières ; au milieu

de bien des péripéties, le voyage s'effectua sans aucun accident. Il y
eût des fatigues, des privations, des lenteurs sur les voies ferrées en
désarroi : lacomplexion délicate de plusieurs leur rendit ces contretemps
plus pénibles encore. Malgré cela, tous atteignaient Paris sains et saufs,

pouvaient contre toute attente s'embarquer sur le transatlantique à la

date fixée et emporter avec eux, même leur bagage. Sur le pont "du va-

peur" nos Pèlerins rentrant au pays ouvraient une liste de souscription,

qui immédiatement se couvraient de noms.

Heureux de se retrouver tous en leur chère patrie, les Pèlerins

Canadiens n'oublient pas qu'ils doivent cette faveur signalée à leur

Bonne Mère du Ciel, à la Vierge du Chemin ; Ils sont anxieux de lui

offrir le gage de reconnaissance promis sous forme d'un Ex-voto, placé

dans le sanctuaire de Notre-Dame du Chemin, à Québec. Cette expres-

sion de leur gratitude a été placc'e au-dessus du tableau du maître autel

comme on peut le constater dans la gravure au verso de ce feuillet. Elle

attestera à la fois, la bonté de la Vierge et la piété des Canadiens-Fran-
çais envers Elle.

Le 7 février 1915, Sa Grandeur Mgr P. E. Roy, Evêque Auxi-
liaire de Québec, en faisait la bénédiction solennelle au milieu d'un con-
cours immense de fidèles parmi lesquels, les Pèlerins nombreux, venus
de toutes les parties du Canada.



où la guerre éclatait entre l'AlUmo^ .

.

Canada, au moment

Il est intéressant de noter que le; RR PP rA^.,u
fois propriétaires de la terre où éta/tl f

"^ "*' °"* ^*^ ""*«-

endroit justement célèb«^l«.^ï?"°""° ^"°°«- Cet
n'a plus rien auioSd- h«i^ "*' *°«'"°**' ''" '» «^l X76o

c^teîuSa""e-Ze^ève t'ToaTirn"'*^^^ ^' -"'-'le
Français se disputèrent avec^nTétl T"* ^^ '" ^"«'«^^ ^* »«

»émeoùsetro'uvele:rn::::dtBrvr'*^^^ ' ''^"^^°^^

pierre
;
J^ touïnahï toTt ^ntll"

^* 7 "°""" ' *"" '^^^ ^
naux des seigneu.s canadiens r.T ;

^^ ''^ "°'^*"' "°""°« ba-

^'fi et .7 et se trouv,Tpro"^été dlr T '~'*" «"io-rd'hui les Nos
tailles. Celle-ci l'aTransforSl

Commission des Champs de Ba-

Plus beau de la ci é "e£^ Or,e?ï.''"' «
""^ ' '«"'""••*- »«

Casgrain. dans une étude suVÎe moni, n ' ^^^'''"^' ^'' ^ ^'^'
de terre pendant quelo^annlp" «'"°"' I«»^dèrent ce coin

«eil souverainTavS^n.,? ^" ^^^'' ^^"^^ Perthuis.du Con-

.er mars ^Z'L^l^t^^ZT^^^^' f 2"^^. 'e

»734,par contrat passé devant Mir^Pi» ! "^
•

**^' '^ '^ octobre
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Les Pères Jésuites demeurèrent propriétaires de cette t.rr.u^u au »5 octobre .741. alors que devant le même notaire p!n«Û«Ils la revendirent à Dumont po.,r le même pnx qu'ils l'av^ent Df,?.

Z '''°°
'ir'-

'''''"''"'* *P* «"•-• '*« ^'^onés miJnnaireret îeur;
é èves ont dû venir chaque semaine jouir de l'air pur deTbe eliro tet alkr pner dans la chapelle Saint-Jean, située sur 1. côTeau eT Zlo.n du monument, comme nous le verrons dans la suite de "tte étude

priétr^re "da^T"!"'T f
'' '''°^'' ''' J^^"'**« «°«» ^«^^venus pro-pneiaires dans la même Banlieue de Oii^lvio •» no« I • j .. .

iVr n^u,AAx^ i-, ..
yueoec, sous le nom de Ouar.

^mhltr? i

-^'^ '" ' P"" ^^^^' *° ^*^»" d"n Bill passé à l'Assemblée Législative le 18 décembre 19 13. .

LES ORIGINES DU CHEMiN.DU BELVÉDÈRE

BanlferdenTKr"°"!^"''^°''''^^P'^»«" défrichements de laBanlieue de Québec, se firent sous la direction de Jean Bourdon v*

Zu7: ^ !
^^^""^ ^ P'^"'*™ ^«'"«"re et bâtit une chaoelL^t auprès, pour son ami et collaln^rateur M. l'abbé Jean Lsueu^ï'

"AvantV^*'^ ^"^^ ^°'''^'"' ^''°* ^^ ^'«^ <»* J"» Bourdon dit
•

les gens de l'endroit pouvaient aussi en profiter m1 '

tr«™„e
,
en. tomb. r*n à p,„ ,„ „,i„e. e, ,» f„, ^, ^^m,,,;,....

«tteïaLrS,T "
'^•''f^''

^' ««». Mgr d. Uv.l prie d.t-eire ciapelle Samtjean comme d'an édifice à nan rt ..i„« j..
"Oir, mede5huitégli,e.qul,e,rom.,ie„.d.„r '

"""

Québec, e, i, ,. me. ™vir^„ àirdem/rufde ..X""™'""'
"

cette époque, noas
1 avons d,t. se trouvaient à la rue Sainte-Tr-sule.



?

1 1

M
i

S„-ni;:!âr^
"^ '''^'"'-'>' N".re-Da,„e-du.Ch.„,i„, Chen.iu
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à readroit o^^t^^'^J^^^'^^^ '" °*» »9;t 30 du cdJtr.,

din d'hiver, aujourd'^itt^S T^""aT"- '1^'''"~ "^ '^"^

re du Département de l'A^rS ^°*°"'° ^"'°'*'"' "«^f^»"-

bie pLrxr:Ti^rrxcfr" ? -^^ -"-^ •'^'^-

puisque le recensement de^r -L"^^^^^ ^T ^"''^^"We.
était habitée par ,7 per«,nn^

«té par Benjamin Suite, dit qu'elle

me. M. Jean ulJeur oX 1

/~" ?°"'^°°' Anne Gasnier, « fem-

ouempioyés
''^ •'*''*•"* '^^"^'••J' « »'«« don;estiques

M. l'abbé Auguste Gosselin, dans l'ouvraee d/.â «t^que assez clairement oue -ett* «-U.- j
""^"«e 1«Jà cité, nous indi-

bcMsée et en culture ^?«^t T ^ *'" *'**"" Sainte-Geneviève, dé-

bientôtlenVm r'tlvd^"?'"" <^-'^^ P"t
occupait une position Se;?*«n.,i

*''*'°° de Bourdon, dit-il.

et qui co„maS?ait lî S;;i aT^t^^«7^^'1^"*^'.'*•

t.^guait parfaitement la colline de Beauport ^te^?"'*''
""*" ^**'"

vaienTiaTletroi;:!.-^^»^^^^^ ^« P^-teau où s'éle-

justifiait Lien le nom qLSfd' 8^.°° "'
ï '^*P*"' ^'""'-^'^^

vie de Jean Bourdon. 'orv^ylflàitri'^^^^^
''""**" "^^ '«

naturel, en effet, que la roule oui J T^ "' ''*' °°"- " ^»*'* t°»t

^^
i. que la route qw y conduisait prit le nom de Belvédè-

lelect:u"r^t;\"se"rendr^^^^^^^ ^^ -«^ «PP^"ation.

viève. dominérauj^J'huTrif
^"'"'^ **" '^*"" Sainte-Oene!

loin de l'endroit oùTvaïm^ i
°"?*°* ^^«^^^^^ -* «tuée non

manoir de Bourdon îiTte'atT V'"*""' ^"^J^"" '' '«

Champs de Batailles vi^t de cont^u":^^r T "" '^°°""''"'°° '^-

de la rivière Saint-Charles. Ju^u auTi:alrent!dt''T
'"'' '' ^'^"'^

sur les villages de Lorette de cl7\ 1 ' ^^ ''"*^ ^ ^^P°^
de Saint-Louis de C^ur^ieetcl^fi^^^'

"' '^'^^''^' de Beau port.

Le coup d'œil est féSe .t i-
•' "'

'"^ *°"'^ '* "**^ '^'^ «««"Pré.
reté.

f«"que.et
1 air qu'on y respire est d'une grande pu-

son applSÎ^V^tf^S^^ i''^'''''
-^ '^'^ P'-ible

premiers défricheri^rcltrnçîr^^^^^^^^^^ '''''^ ^-

te Z>,W«,«««^, ,, 7>^«.., édition de 17:1. dit que Belvédère
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signifie un lieu élevé oà !•«« j««i. j ^

eu. «litu. Pr.ecl.r:1«^t".^*'tfvédt;' "' •^''"" ^"^ -« ^ "'-
Knifie "pUnte belle à .^-" et ». . ™l!;'"°*J^

°^'^°* ^^•""«. -i"

re. .'est étendue aux lieux à'LZ^'^J^I^^'^'
''" '' »<»* dictionnai-

bien un chemin à Jean Bourdon ctTl 1 ''°' ^" *^**' " '*""»
..vec^^ande-Allée. alo„ le .„. eHe^n ^^neX .^^SX'

a™'^i,;^L"î.;;ï.rc:f^^^^^^^^ ^^ ancien,
FoyJa nomment ''U grande ie„ed.n^!L°''*

*** Notre-Dame- de-
G™nde-Allée^I>epl„rMÎ.St>t?:* -" ''*''*°"^^*' °" '«
Sainte-Foy ou Saint JeaL. ne fut ou^^ 0°.' ' '""' ^"* '* '=''«°"«
J>re le procès-verbal de rôuverture ^2.^^ * '° ^"'" '^7- On peut
livre de M.Scott, de mér^^:Xlf^^.?^::^'° '*"" ''-PPen^ice du
verain", volume 1.

^ ' '" J"««în«ts du Conseil Sou-

Oblige -;^"'v!Se^rs^^--r-^^^^^^^^

Du reste, le procés-:::bard'e .o^^rTu
"
de^"^''^^^^le grand-voyer. Lanoullier dit BoiXr r^f^Vf

^°"** ^"**°° 1*^
dique qu'il y avait non loin de ceUeToute un if

° ^"^"** '^^^^ '»
t«on. En effet, les témoins int?r«LT"5,^

'""^ '^'^ «>n>niunica-
beaoin d'un chemin qui irJ^^Tf^r 2"^^' l"'"» ontab«.Iument
Foy". EtleGrand\„yni?rtmarn? '^"^"''"'='''^"'° Sainte-
impraticable par les molHèresqJsV?'' ^

"'''"'"'^° ^l'*n"° «st
du chemin du Belvédère d^t il stqltirr*''-

^''^' ^^'^*»"*«
désigné. *» est question ICI. quoiqu'il ne soit pas

Malgré nos recherches dans Ifo Pr~^
avant la conquête du pays et aorS

^1°^""^^^^ ^es Grands Voyers
tion du chemin du BeSre Tes'seT "'°"' *'°"^^ ""^"«^ ^--
nous avons pu rencontrer sont les suital'*°^^T*°*" °®*^'«1« q"«
vaux publics de l'année 1867. 1^^*;*^. "' '' """P^^" ''«^ ^r .-

voisinage de Québec' Uété'ài^^St^^^^^ chemins dansîè»»-s et que ceux-ci doivent pourvofr à S^i^ralS^'" '^ ^"^^



1

Le Rév. Père J. E. î)%, S. J., foiulateur (io I

<le Notre-Dame-<la-( 'lien1111.

a paroi.«se





X'l"l"f»*r|nifi4„t„4,^,j,^^^^jj

CHAPITRE II

r.lKUSKS. « »^ PAROISSB. LR8 COMMUNAUTÉS KKU-

L'idétf première du Rëv P rvs«r -« / ^
« ^té le» retraite, fermées" L ut'.rT

*•""! ^'"* **"'*«•
Cardinal Ta«:her.au en Wt foi -J^V'IT ^* '°" ^"'"«^"^ '«^

"'on cœur l'id/ que vous avM eue iî / ^f
'''' J'approuve de tout

une maison où , prêtre et S. l
^ "^" '"' '* '=''""•" ««'nte-Foy.

t- Q"enie.bénCrot"t:;rj:vr"°"'""'«''^ ''"-"^-

sitéd'uTcItU'de'g^:^:;'^^"'^ «^^^à'a^énéro-
la maison fut bénite Sr^n'il;; ^l"^^' ^•«- »-« '»*"« année,
tôt le, retraitante ffl'^'è.e^t à Uvlnr*'

''\'''"'" '"''"''"*«"• *» ^'-
de, alentours venaient nrbreuxchl''rP'^"'^ ^^ ^^^^^^

converti en chapelle TiÏÏ d?,'.»
^"^ ^°"'' "'""'' '"''"'"^'^ 1»^"°*^

ie présentaient Tné requéTaux aûtorLriTr'"'
'* ^''^^•^ '^ ^•""•'-

cnthe Hudon, S.J. En .899, le R Père Délv s î ' ^'"^ "' "^•^
rection de son œuvre de prédilection

^ -^^
'''"* '"""^'^ '^ ^»-

notable et la ix>pufat ol augJn a^^V^Jr'? T""* ""^ '""^'^^^^
-e de .,,. ...,_ --r "rrrdiSrLt^!:



Di:CRKT CANONIQUK
U décret canonique créant la j»aroi*.e de Notre Dame Hi. pi,.«j.

f"t lancé le ,« nul .ço, par M^r L N. Bégin. a^^e^;!'d^y^S
En vertu de deux requête». lune eu date du n «eotembre .onftde la part de la majorité de. franctenanciern .le û paX d^ w"Jean-Bapt Hte-de-Québec. ( . )et l'autre en date du ,0 aT^oç de iTZd un certain nombre doppo-itionnUten de la mén» paroilT M„ i^Tchevéque de Québec délégua M. labbé Charles^agTTumôIfer ducouvent de» Ur»ulines. pour s'enquérir des faits. Celu^ciTrend t ««^

lui^i^r
'"''" ""• ''-"''''' --^^' ^" -nuéranls^t del^:::

Mgr L. N Bégin démembra la partie sud-ouriit de la paroisse Saint

i:;L^£
''• '' ''"''"' ^" P""'** ""°-<ï- distincte"^T^te '«

iee>t limitée comme suit : (2)
vï:iic jinmc

"Au nord, par la cime du coteau Sainte-Geneviève deouis I. r«

r„r. ?* '""*!;^°J:
*" ""*"^ '"' '•*»»• i"-'»- «» ê deTa rue jo

-"

miteN TT" '*;' *'"' "•""*'* "" ««"'^^-«' Langelier
; la dite 1

-me Nord séparant la nouvelle ,«roisse d'avec celles de Saint-Ma Ô etde Samt-Sauveur de Québec.

"A lest, par le centre de la rue dite Boulevard i^ngelier à oartirdu sommet de la nouvelle côte, allant vers le sud jusqu'à la r'ueslJean pu.s continuant vers le sud. par le milieu de U rue de slS
"

depuis la d,te rue Saint-Jean jusqu'à la Grande-Allée, la dite Um"^'Est^séparant la nouvelle paroisse de celle de Saint-Jean- Baptiste de-

"Au .sud, allant vers l'ouest, par le milieu de la Grande-Allée de-puis la rue de Salaberry. jusqu'au chemin du Belvédère. puS tr lem,heu du dit chemin, en allant vers le nord, jusqu'à la limite qu^s^pa
re la paroisse de Samt-Jean-Baptiste-de-Québec. de celle de SainrCo-
omb-de-S,llery. et continuant vers l'ouest, en suivant la limite enire
les deux paresses jusqu'à la paroisse de Sainte-Foy

; la dite limite sud

m D'apron le« archlreu de lArchevOché de Ouibec.
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séparant la nouvelle iwroisse d'avec n.tl» ^- m » t^
de Saint-Colomb de Sillery

^^ Notre-Dame de Québec et

"A louest. par la dite paroisse de .uinte-Fox •

i^^^sz2::i::::^ -pte u„e
On y trouve «ne succursale d^lL « *

-n»".iiv ::t . ..,4 communiants.

te. plusieurs bons1 "T^, une .
*""

^"l'"""^''
"" ''"••^'>" ^^ Pa-

piers, etc.
"»»»««. une caisse populaire, une station de ,x>m-

LKS ASSOCIATIONS REMGIFTTSPs r^r fa «.
NOTBP nAiV^S,, ^ ''^ PAROISSE DUXVUTRE-DA.ME-DU-CHEMIN

I.a plus ancienne confrérie reliirieuv fn«^^ a
Notre-Dame-du-Chemin a été !«S T ^ ^*"' '" '«"°'^*^ «'^

Ke pour ,es hommes et jeunL L'lT '^

"f '*/'''' ^"'"^^ ^ier-

.3 novembre ,897.
" ^^""^ 8«°*- La première réunion eut lieu le

I. CoNGRéOATION DK LA T. S. ViEKGS

Voici la liite des préfets et directeurs :

Années

1897

1898

1899
1900

1902

«903

1904

1906

1907

1908

1909

1910

1911

1913

1913

1914

'9^5

Préfets

E. A. Déry (juge)

C. Pageau
Eug. Hamel
J. P. Tardivel

N. G. Kirouac
N. A. Drolet

C. J. Magnan
Geo. Carrier

David Ouellet

Philippe Labranche

J. F. S. Dugal
L. A. Trudelle

Ed. Gagné

J. A. Denault

J. N. Gastouguay

Directeurs

R. P. Hyac. Hudon, S. J.

R- P. J. E. Désy, S.J.

R. P. N. Paré, S.J.

R. P. Hyac. Hudon. S. J.
R. P. T. tord. S.J.
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2- Dambs db Saintb-Annb

U Confrérie des Dames de Sainte-Anne a Ati. t ix
réunions sont hebdomadaires ^21^^,!./-. ^ *" '^oo. Les
teurs est comme suit:

^ '««t^ <*«« Présidentes et des direc-

Années

1909

1910

191 1

»9ï3

1914

Présidentes

Mme O. Mif^ier

Mme N. G. Kirouac
Mme L. A. Trudelle
Mme S. Benoit

Dr. acteurs

R- P. J. E. Désy, s. J.

R- P. Artus, s. J.

3. Enfants db Marie

U confrérie des Enfants de Marie a été fo«HA.mons sont hebdomadaires. VoicHa Hste hI x t^ '^°^- ^" '^"-

teurs .

°'" '^ ''®*« ^^ Présidentes et des direc-

Années

1909

1910

19I2

1913

1914

Présidentes

Melle B. Rousseau
Melle M. L. Lemoine
Melle A. Pageau
Melle E. Thivierge
Melle I.. Demers
Melle l,. Lemoine

Directeurs

R- P. Mélançon s. J
R. P. Waddel, s. J.

I; I.

,t>

4- I.IGUE DU SACRè-COEUR

La ligue du Sacré-Cœur a ètA fo«^^

Années

1909-10
' 1909

1910

1911

1912

1913

1914

Présidents

C. J. Magnan,
David Ouellet,

Directeurs

R. P. Mélançon, s.J,

R. P. Larue, s.J.

R- P. Waddell, s. J.
« 4

tt

R. P. Artus, s. J.

Wi9Steâêtey.r—

a
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5. Société de Tempérance

™™.^"
^'^'^ ^'^ Temiiérance. dite de la Croix Noire, a été fondée au

Directeurs
: Rév. Pères Waddell et Artus S j

Président : M. le juge E. A. Déry
Vice-Président : C. J. Magnan
Trésorier •• Real Côté
Secrétaire : Horœisdas Magnan

Conseillers: D. Ouellet. W. Deschambault. L. A Trudelle. Paul
Tardivel. J. A. Denault, E. Paradis.

LES ORGANISTES

te à S**!!' r ^.
'* °"^>"« «"«*^'« <»« 1« Paroisse serait intéressan-

te à faire, la hnute du présent travail ne nous- permet que de donner lahste des organistes et des maîtres de chapelle. Les organistes ont étéfes suivants
: M. le Juge Déry. M. Laçasse. H. Nagant A LockoneliDantès Belleau, Dr. J.-P. Paradis. Pendant plus dedans M 7 âën

LnZf "r*'",!!'^""'*'""''*^"^**'^''*
chapelle avec un dévoue-ment inlassable. Depuis 1914. M. Raoul Dionne dirige le Chœur



%f^••••••••••••»Aa ^Aa aÉa ^Éa ^Éa aAa mÉa ^^a aÉa aAa Jld

CHAPITRE III

Les jésuites. Les Franciscains. Les Dominicains. Le
COUVENT de BeLLEVUE. L'EcOLE NORMALE LaVAL. LES SoEURS
i>E Saint-J.jsëph, La Crache. Les Soeurs Dominicaines. Les
Soeurs de l'Espérance. La maison SaInte-Makgukrite.

,t»

La première communauté religieuse venue dans la banlieue de Que
bec est celle des Sœurs de la Congrégation Notre-Dame qui s'établit à
ra limite de la paroi.sse de Sainte-Foy, en 1864. Nous croyons intéresser

les citoyens de la paroisse de Notre-Dame du chemin en ajoutant à
notre travail quelques notes historiques sur les différentes communau-
tés, établies dans la suite dans la banlieue de Québec.

LES JESUITES

(Chemin Sainte-Foy)

La Compagnie de Jésus a été fondée en 1535 par sxint Ignace de
Loyola, au moment même où Jacques Cartier décou\Tait le Canada.
Cent ans plus tard, les fils de ce grand saint devaient évangéliser cette
vaste contrée au prix des plus grandes souffrances, voire même du
martyr de quelques-uns de ses missionnaires.

La Compagnie de Jésus fut approuvée par le Pape Paul III, le 27
septembre 1540. Elle se développa rapidement et compta bient^ : des
établissements dans toute l'Europe.

Les Jésuites arrivèrent au Canada en 1624. Ils venaient prêter
main forte aux Récollets qui ne pouvaient plus suffire à la tâche péni-
ble de l'cvangclisatiou des Sauvages. Après ta prise de Québec, tn
1629, les Récollets et les Jésuites repassèrent en France.



Mo„„.ttre d.« Rev. Pt-re, FranaVvains. M„i,„„ ,|.,,„j^„
»..uee.,„r le e.Me.„ Sai„,e-«„,eviêve, e„i„ ,,., „,„ „.,
btigmates et de l'Alverne.
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^ '. Ko. « d. U civilS „.'.' ""vZ t^r',!"
'*"°""

<1 «Mienne. p,roiMM où le. rf.l„„.
,°"'«"«''™ee. Il y . peu

I»».8e.„„T„eu<l.,„,^,'X, " •" '^*''-

Jé.™. .inn frappée d.„.L f„S!. .T"""' " " Compagnie de
.«r

,. „o„ au^p^^roTde'rrLnfrj; :-,^-^- -•

«postolique,.„c.n«U AI. H. ^ ^ """^ "' '«"" ""'«"«
Mon,,,.,,

,. Co»';^ede^tï™;r:„"r«'lr!' '-*"" *
S..n,.Uu„„,. En .rrivn,, le, S er.SM»Z " """ ""

l»rt«en, «u S.nl.-.„.R&olle, le j Z, .«. , î ! '" "" '""

Kn 1849, la compagnie de Jésus s'énhii» a^
sur la rue Dauphine et reprit dTr^tionle la c'""'" -^ 2"^*^'
Très Sainte-Vieree à la H«.,t« m xr

Congrégation de la

chapitre que irfiuit^'.v'r'- ^^""^^ «^°°» ^'^ dans un autre

nnn Sainte-Foy en ,801 1 m7 "">' " "'^" ^' "'™''"''' «"^ '« Che-

dédiéeàNot.:'-b:::iVhe^r"''*^"'^^ '•- ^»'«p«"«

partisL?sTp^titrirs:dT^^^^ -"«-^^ -
410 religieux.

Canada.elle possède 34 établissements et

LES FRANCIvSCAiNS

Rue de l'Alverne

Les Franciscains, sous le nom de RécolIet«î «nt a.a 1

n..»s,onn,ire, d„ c.n.d.. ,1, J^ZTri^^t^ 7^



fondateur de Québec, le 25 mai .6.5. Il y aura 3ooans le 2-, mai .g,,que ce» prétren dévoué» sont venu» établir sur le» rives du Saint-Lau-
rent la foi catholique qui assure la vie aux nation».

U« Récollets exercèrent dabord leur zèle aixxHtolique auprès des
Sauvages. l)e 16

1 3 à 1 620. il» dirisfèrent le» destinée» de l' KRlise nais-
sante au Canada. Le» Anglais »étant en.paré de Québec en cette der
niere année, ils durent repaxser en France. Ce n'e»t qu'en 1670 „uils
purent venir reprendre leurs labeur». Pendant tlus duu siècle et de-
mi, les Récollets exercèrent le saint ministère dans pre.sque toutes ks
paroisses canadiennes. |«irtageant ce» ,.énibles travaux aiwstoliques
avec les Jésuite».

^

Après la conquête du pays par les anglais, leur ordre de môme nue
la Compagnie de Jésus furent condamnés à disparaître par la fermeture
des noviciats. Le dernier des Réccllets mourut en 1850.

En 1890. à la demande de Mgr Fabrt. les Récollets, sous le nom
de Franciscains, revinrent au pays. A leur retour à Québec les
Franciscains fondirent une maison d'études sur la rue Créma.ie 'dans
une modeste maison qui vient d'être rem,,'.;cée par la nouvelle station
des pompiers.

Dans l'automne 1902. les Pères Franciscains prenaient .olennellt-
ment pos.session du mona.stère qu'ils habitent aujourd'hui sur l'ancien
coteau Sainte-Geneviève. Autour de cette nouvelle construction un
village populeux s'est bientôt formé

; on le désigne généralement .sous
le nom de village di s Franciscains.

La maison provinciale des Franciscains, ainsi que le noviciat sont à
Montréal. La mai.son détudts est à Québec. L'ordre compte deux
autres maisons au Canada, celle des Trois- Rivières et celle d'Edmontou
dans le Nord-ouest.

LES DOMINICAINS

301 Grande-Allée Québec

L'ordre des Dominicains ou Frères Prêcheurs, a été fondé en 121^
par Saint-Dominique et approuvé par le Pape Honorius III. L'ordre
fut restauré en France en 1843 par le P. Lacordaire. C'est de la Mère-
Patrie que les Dominicains partirent pour venir s'établir au Canada.

Sur l'invitation de Mgr Larocque. ils s'établirent d'abord à Saint-
Hyacinthe en 1873, oij ils établirent leur noviciat et le priorat de l'or-
dre au Canada.

Les Dominicains arrivèrent à Québec en 1906. î,ous la direction du



I.e Couvent de IVllevi.e, elun.in >ainte-Foy. K. .>.!.',„ IH!^.

i/Kcole Normale Laval. ].

«•Iiaque e(*)té, les aîles nouvelles. CI

ancienne niais(»n au cent re, et
H'nnn Sainte- Foy, Québec.
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I.K COUVENT DE BELLEVUK
(Chemin Sainte-Foy)

.«64. Cette bienl^LnL „tt^ o^alèr"""'"'
""' '^^ """'^'' *'"

saire de fondation l'an der„"er
^

'
^'"''"^""^'"« «""iver-

B.urdou. .ng.>„,eur c.vl, remonte au mois de mars ,646. (,)

^

UoéIèv«''T'''"'°"''"*'^'^"^^'"^^'"P^-^ "^ religieuse, et

donne uux jeun." filles ni „ /rr'"'
^''''^'-^"""^ ^l"'»" V

an», «c. U couv.„> es, m»i„,e„am aflilK à TO„iv.r.i,é U.2

HJ Vk-.J.«ut X, douu, .ur le rief 8,lnt.Pnuiçol.. me 11
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unL'm.iT'^'V^*'^""''*'"-
Q»«'« «"* P'"» tard, die ohten.itune mode, ecod.truct.on en pierre de M. de M.i,onneuve. c'éuit uneancienne étable .ituée aur la rue Saint-Paul. Elle y entr; .v« Mme

bAtiaae. C eat là, dan» cette i«uvre demeut* tiansformée en cla»»

r*ii."*"J'
^'"K'°" commença l'œuvre «ublime de lenHeignement

*

nir i«^ "' *' ''*'''"''• " ^'"'™'"* "-"^ • ^« P'"» ^'"«^ fo^« -«t

l"lZ.T""^T *"'*^'"" •" ''*^'" *'""^*"' commençant Lui.n.ên.e
I œuvre divuie de notre rédemption dan. l'humble crèche de Bethléem

Etant repa»^ en France en 1658. accompagnée de Melle Mance
la Sœur Bourgeoi, revint l'année suivante avec trois «,„„. et to^tt^

^Xr r • 't^?
i"ce..«mment à I'e„*ig„eme„t et àVœuvl de"

retraites «pintuellea de» jeune, filles.«,us la direction des Jésuites.
En 1666. la Sœur Bourgeois ouvrit un pensionnat déjeunes fillesC est alon. que Mgr de Uval approuva la Congrégatiot, de Notre-Da-me, liii 1671. avait lieu l'érection canonique de la congrégation et s«

reconnaissance civile, en vertu de Uttres Pat'ente. du Roi Luis XIvT
La Sœur Bourgeois a été déclarée vénérable le 7 décembre 1878Par un ature décret du .0 juin .9.0. Sa Sainteté Pie X a p7oc amé

B^urS
''"'''" ^*"*™*''* *'''"*' •** ^""' ^"8ue'"le

U communauté des Sœurs de Notre-Dame n'a pas cessé de pro-gresser depuis sa fondation. Elle compte aujourd'hui 2811 professes
306 novices. 40 postulantes et .36 établissements, parmi lesquels 3 éco-
Icsnormaleset.o écoles ménagères. Elle donne l'en.seijnemenrà

Bourgeois ont des riaisons dans presque toutes les paroisses de la ville.

L'ECOLE NORMALE LAVAL
(Chemin Sainte- Poy)

L'Ecole Normale Uval a été établie en 1857. P«r l'Acte .9, 20
Victoria, chapitre 34. aujourd'hui ch. XV des Statuts du Bas-Canada
et par un règlement du 6 «Ktobre de la même année, approuvée par le
Oou\-erneur en Conseil.

'

1 /:*;.iT''"/""'''''°"°"'''^^'"'* JOChauveau. Surinten-
dant de

1
Education, publiait le prospectus de cette Ecole. Elle fut

inaugurée le lundi. ,2 mai suivant, dan» le Château SaintLouis. où
plusieurs générations de dévoué» instituteurs ont reçu la formation pc-
dagogique. On sait que le but de cette institution est de former le



I/Ki'(>I« Normalt' I,

bAtiwe «t l'ail gauche œiiHtruite

ftval. ('|„.nu„Salnt...Fov. L
un liMo.

«IK'K'IIIU'
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.bandonnép.ri;";S^e.^f;d^oirr ''^*"" ^'-*-^'^'^'

-de'Ï^Sr S?:"'^"
'^^•'^^ ^^'^"-^ lednquantenai.

fondI^n:'''"*''"'^"*'^"^^'^-»<ï'"8*«tte école depuis „

ton. f„t^'38^'^"'"*-J«» ««>""•. i-vier ,857.-(Evéque de Kings-

R.'1'"!Î
:^«^™-'^««^ Portier. «»i«a„t. ,3 avril ,86;.

Révérend Thon«« Chandonnet. se .«mbre ,867.
Révérend Kerre Ugacé, janvier 1870.

lES SOEURS DE SAINT-JOSEPH DE SAINT-VAIUB»
(Chemin Sainte-Poy)

diocèses de France et puis à l'Et™^2! a 1 ° *™'"' °°"''« «*«

Mexique. Etats-UnTs eTinida ^^ =''''^""' ^'^'^'' ^««"««-car.

^«/"t'eRP- Médaille de la Compagnie de Tes,,, „.«
!iP!?î!!iàMgrdeMaup.s. évéque du ?u!::^'VX' ,^"St

r I

i
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voulu, ,„ u Con^g.^,. pH, >. .™, J^sJ^Al'y^f'""

ttité a,oot< au programme denseigntmoit.
"««gS-

berry, «, ,,05,, <« „^p<„< ^„
™° 9 ni. Sala-

aue, en 1914, pour loger une vingtaine de jeunes élèves.
Une jolie statue de Saint-Tosenh o a*a a • t

le Chemin Sainte-Foy en 1^ Z ^"g^ en 19,2 sur

Une sërieH?^
"* *^*''*'° ''^ '^«'^^ ««iverselle depuis .870

«««M trop p«,» chapelle ,„ !„ m„„ ^^ Szint-JosepI, on, m&agfe



ill

Monument érigé en 1912,
du noviciat des Sœurs de

-int Joseph, premier patn^n delaNou;;^,;;;;;:::^:^;;^

face du noviciat des Sœurs de Saint-Joseph, en l'honneur

sur le Chemin Sainte-Foy, en
"^

de
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dans leur maison. Espérons que cette chapelle sera bientât agrandie
et qu'avant longtemps les paroissiens de Notre-Dame-du-Chemin pour-
ront y faire publiquement les exercices du mois de saint Joseph.

Il est intéressant de noter que le terrain occupé aujourd'hui par
les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Vallier est compris dans l'ancien

fief Saint-Joseph des Dames Ursulines, et vulgairement appelé "le Jar-
zeau"par l'arpenteur Louis Perreault dnns son procès-verbal qui accom-
pagne un plan de la Banlieue de Québec.dresdé le 19 juin 1790. Autant
que nous pouvons en juger par le plan susdit, le fief Saint-Joseph,
agrandi de plusieurs pièces de terres achetées par les Dames Ursulines,

partait de l'ancienne Route Bourdon, aujourd'hui l'avenue des
Braves, et s'étendait ver» la ville jusque vers la rue Bourlamarque. Le
fief Sainte-Marie appartenant à l' Hôtel-Dieu partait de cette rue et se

terminait à la rue Claire-Fontaine.

Un monvmbnt X St-Joseph

(Extrait du Messager du Sacré-Cœur, Mars 1913)

"Nous signalons avec plaisit à nos lecteurs la bénédiction d'un «mo-

nument élevé à Québec, sur le chemin Sainte-Foy, en face du noviciat

des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Vallier. Ce touchant témoignage
de dévotion populaire à saint Joseph, premier patron de l'Eglise Cana-
dienne, a eu lieu le 3 novembre 1912.

" La cérémonie a eu pour théâtre l'un des plus beaux endroits de ce

coin historique de Québec. Malgré le froid du commencement de no-

vembre, un millier de personnes s'étaient rendues sur le vaste terrain

des Sœurs de St-Joseph. Au pied du monument, on remarquait le Rév.
Père Désy, curé de la paroisse, M. l'abbé A. Magnan, les Rév. Pères

Waddel et Paré, le Rév. Frère Palasis, directeur de l'Académie St-Jo-

seph, avec tous ses élèves, les membres de la Ligue du Sacré-Cœur, de
la Congrégation de la Très-Sainte-Vierge ; les élèves de l'Ecole Nor-
male Laval et ceux de l'Académie de N.-D. du Chemin, etc.

•'Après la bénédiction du monument, faite par le Rév. Père Dësy,

M. l'abbé A. Magnan, (i) fit une courte et vibrante allocution. L'o-

rateur dit "qUe le monument qu'on venait d'élever à Saint-Joseph était

bien à sa place dans ce coin de terre, le plus beau de la patrie canadien-

ne, à cause dea souvenirs historiques qui s'y rattachent. Protecteur de
l'Eglise et des Canadiens, saint Joseph est bien placé sur ce champ de
bataille arrosé du sang des braves. Saint Joseph était petit aux yeux

(U M. l'abbé Ariatlde Magnan eat anjourd'hnl rar« de la {tamlMerip Mnt-IVMrMn-LfiC-
Koir. U ot l'autunr de pluaienn ouTiaces do grande râleur, entre autre» de l'-Hliitotre de la Kace
Fntnçalae aux Etata-l'uti", etc.
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^ur^'ZT; "'^•f
"'^ •" >•«« ^ «•«• C'«t lui qui fut choW

r?.?, » ^îf",*
^*.'*"* *^'*»*»~ excellente, qu'est U Vierge Marie.

II fut juste dit l'Ecriture, c'est-à-dire qo'U fut mdnt, que .î vie f,u

ê vSr*îr r
*!"'* ?V""' «* «^'«^ P«"'«l«»« " *»t. après la Sain-

I^ HJ*!' "1* ?" P*^"* *** l'humanité." Et l'orateur terminaen dbaut que " du haut du piéde«al où il est placé «int Joseph pro-

«fîe plTeX'^
Not«-D.n.e-du-Che«i„. la ville de Qu^ et mé-

nJi!'*"""**"/.'^*.*"*'*"*
œuvre est M. Hormisdas Magnan de

Tr-w- *Ï*!,"'*'*?''^'"~"*'^P**°'"***"8* les travaux de cons-
truction et d'installation. Tout le monument a coûté $800.

u.„^^
^^'^'^ ** •* "*»*»« «»t " «ton et mesurent vingt pieds dehauteur. Le monument qui e»it dans le style Louis XVI a une très

belle apparence. Il con.,iste en un fût cannelle, flanqué de quatre

«<r]^'.
''" '"P*^ artistement .sculpés. Le fût ou colonne ei sur-monté d une cormche avec larmier qui sert dTba«: à la statue. La fou-dat.<« qu. supporte tout le monument a sept pieds carrés. Ajouton.,

q.^ le piédestal a été coulé d'une seule pièce dans un moule spécial

tZ!^ '"^îlf"? f"^ '''"^"*'=- ^* "°"*^ comprenait une so^an-
taine de pièces sculpées. et cimentées ensemble de manière à formerun seul tout. C'est le premier monument du genre qui a été fait aupays et disons tout de suite que .rtiste. M." Alyre Prévost, a obteau le

~S^r^""( o''*"*
^ préparation de ce moule géant.La statue a été

LA CRÈCHE
(Chemin Sainte-Poy)

.A S!" ?
"*"" ''^ "Crèche", les Sœurs du Bon-Pasteur, dont la cha-

nté débordante ne recule devant aucunes misères à secourir, ont fondéeni^i. sur la rue Couillard, l'Hospice de Saint-Vincent rU Crèche)
à côté même de la Maison de la Miséricorde, ou Maternité, dont elle
8 est trouvé le prolongement obligé.

Cette œuvre méritoire que l'autorité ecclésiastique de Québec a
confiée aux Sœurs du Bon-Paste«r a vite pris un développement corres-
pondant aux tristes be.ioins de notre époque. Aussi, en 1908, l'œuvre
de la Crèche fut transportée sur le chemin Sainte-Foy, dans un local
plus spacieux. « «««u

^'^^^:iB^^'^^^'^"^-^''^
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pettU enfants abondonnéa est sans contredit une des plus dimes d»

d* «.h!"
'" '*«o«'^/ «««quent aux Sœur» dévouées qui ont le soin

fj^LT"**'""*""""**-
^'««^ P«^t. le nombre d« enflât"abandonnés augmentent avec l'accroissement de la population ete Et

Jl
^dra.t nécessairement agrandir le local actuel^^îll ^'iTlpetitberceaux sont entassés dami quatre ou cinq chambre,

^

blùjuedeQué.^. cette lo'Lrde dcJ^Xr^n^X* '^ r^'^lSrEn effet, l'œuvre est plutôt inter-diocésaine ou provincSe Sue c^pauvres victimes du vice viennent des différents diocès^lTe' la pXn^
oiM^' f n

^'^^! *** "* ""^'* **''"'« "t"'t^ incontestable à la so-dété dont elle protège les intérêts et Ihonneur de ses membre œlle^î«r un juste retour doit en supporter les frais. Il ap^"'em'doni à

X'a^ ^rie^'cSr """"^ -'^ '-illeTguéiec^rco^

meceïdln^^Ïl^fpiLrsTrr'**^^^^^^^ «>-
chaque enfant ^ ^ *"' P*"" "°" P°" "* ï*°«o° <»«

Paul'ïhrrSinrp'^Sétr^^ ' l-HospiceSaint-Vincent-de.

tEC SOEURS DOMINICAINES DE L'ENFANT-JESUS
(Chemin Saint-Louis, près du chemin du Belvédère)

Cette Congrégation a été f >ndée au Séminaire de Québec en ,««,

G^d Of '" '1''^?"*" ^'«""•^^ ^^ '^ Pénitenc;^ et^ffilié: /ûGrand Ordre par diplôme du 2 octobre 1888.
La nouvelle Congrégation, dvat le but est de donner les soins dM„
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Lea Dominicaioes ont agrandi leur champ d'action en acceptant
lœuvM d'hoapitaliaation sacerdotale pour les vieux prêtres malades ou
âgés du diocêce. Depuis longtemps, les religieuses dominicaines son-
gaient i transporter hors de l'ancien Pensionnat de l'Université, où el-
les ont leur résidence, l'administration générale de leur institut et leur
noviciat. Elles achetèrent, l'an dernier, l'ancienne propriété Burntall
«ituée sur le chemin Saint-Louis, de l'autre côté de la route du Belvé-
dère; et le 7 septembre 1914, elle^ prenaient possession de leur nouvelle
maison.

U communauté comprend 71 professes, 14 novices et quelques pos-
tulantes. Au Séminaire.se trouve une cinquantaine de religieuses et à
l'Evêché de Québec, cinq.

Trois prêtres retirés sont actuellement hospitalisés au couvent des
Dames Dominicaines du Chemin Saint- Louis.

Le coin sud-ouest du fief Saint-Jean où les Sœurs Dominicaines
ont établi leur noviciat se trouve compris dans la paroisse de Sillery.

1

LES SOEURS DE L'iiSPERANCE

GARDES MALADES
( Chemin Sainte-Poy )

La Communauté des Sœurs de rE.-.pérance, a été fondée à Bor-
deaux, le 8 janvier 1820, par M. l'abbé NoaiUts. sous le nom de Con-
grégation de la Sainte-Famille. Elle a été approuvée par la Saint-Siè-
ge.

L'histoire de cette communauté est très intéressante. En la par-
courant, on y voit la volonté de Dieu clairement manifestée dès sa fon-
dation.

La congrégation de la Sainte-Famille se divise en trois branches
sous le gouvernement d'une supérieure générale aidée d'un conseil.Ce^
branches sont ainsi dénommées : i. les sœurs de Saint-Joseph, qui se
consacrent au soins des orphelins. 2. les religieuses de l'Immaculée
Conception, qui se dévouent à l'enseignement, 3. les Sœurs de l'Espé-
rance qui s'occupent du soin des malades, dans les familles riches, et
qui s'emploient dans la mesure du possible au soulagement des malades
pauvres. Au reste, les sœurs de l'Espérance embrassent toutes
les bonnes œuvres qui peuvent être oifertes à leur zèle.

Les Sœurs de l'Espérance se sont d'abord établies à Montréal en
1901, à la demande de Mgr Bruchéai. Elles vinrent s'établir à Québec
en 1903. Elles se logèrent d'abord sur la rue Saint-Augustin, pois au



No 469, rue Saint-Jean, en 1904. Le 19 mars .915. elle-, prenaient
po«*Mion de l'ancienne propriété Griffith. 9ur«e chemin Sainte-Foy.u coin de la rue Salaberry.

Le noviciat de» Sœur» de l'Eapérance est à Saint-Laurent, prèn
Montréal. U communauté de Québec comprend 16 Sœurs. Outre le
»oin de* malades, les Soeurs de 1- Espérance entretiennent un ouvroir
pour les pauvres de la paroisse et pour lœuvre de la Crèche.

LA MAISON SAINTE-MARGUERITE.
Rue des Stigmates

La maison Sainte- Marguerite, rue des Stigmates, a été foulée avec
1 autorisation ecclésiastique le 3 mai 1904. La Communauté des dames
qui

1 habite a pris pour patronne sainte Marguerite de Cortone. Cesdames sont toutes membres du Tiers-Ordre de .Saint-François d'Assise
et en suivent les règles. Elles ont pour directeur spirituel, le Rév
Père Gardien du Monastère des Pères Franciscains.

Outre les travaux de couture qu'elles font pour le monastère lesdames de la maison Sainte- Marguerite s'occupent d'œuvres de charité
Leur zèle s'étend à toutes les misères qu'elles peuvent atteindre Lacommunauté n'a pas encore été approuvée canoniquement

r

i

Voilà, bien incomplète, nous le savons, une étude sur le Quartier
Belvédère de Québec. Si elle ne jette pas une lumière parfaite sur l'o-
rigine du chemin du Belvédère, ce qui n'a pas une importance bien
grande, elle nous fait voir à l'œuvre les premiers colons français, les
conquérants pacifiques du pays et les véritables fondateurs de notre
nationalité sur la terre canadienne. Cette origine toute rurale est un
titre de noblesse acquis à nos ancêtres et nous devons en être fiers.

I
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Annexion de Ville- Montcalm ^**^
A»oci«tion» relÎKieusen de la paroisse

"^

Av-entie des Braves .... a»

BelJevue, Couvent de . . ,
9

Caron, Ancêtre» de la famille *?
Chemin du Belvédère . ,

•*

Communauté» reliKieuae» de la paroi.«e '
'^

tongrégation Notre-Dame. Sœur» de la
*•»

Crèche, La • • ,7

Dominicains RR. pp. , ^

• • • ^^
Dominicaines, Sœur» . .

'. s'»

Ecole Normale Laval . X%
Erection canonique de la paroisse

*«

Ex-voto des Pèlerin» Canadiens à Lourdes .' '^
l'Ut Saint-François «5

Saint-Jean "
" Saint-Joseph «.a?

^

" Sainte-Marie 3'

Franciscains, RR. pp. 31

Gastonguay, Famille '5
Jésuites, RR. pp 12

L'Espérance, Sœurs *4
Manrèse, Villa 34
Moulin Dumont . . . .

'5. 19

Organistes et Maîtres de chapelle '^

Préface 23
Route Bourdon ...... 5
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9, i«
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Sainte-Marguerite, Maison 3o
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Avenue des Braves 9
Banlieue de Québec, Plan 14

Belvédère, Plan des alentours du i
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